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Il parait qu'au cours des discussions politique* oiralirnenlaieni les
guerres du milieu du xvi.r siècle, ou, alors qu'on voyait avec terreur
la marine anglaise prendre le dessus sur toutes les autres puissances
maritimes, on a pressenti, en Krance principalement, que la supé-
riorité commerciale allait marcher de pair avec les progrès de la
navigation et l'établissement dts colonies.

L'établissement des colonies n'avait plus pour mobile principal la
conversion des iiilidèles et la civilisation des liarbares. L'idée du
commerce dominait les préoccupations d'ordre maritime et colonial
De la considération de ce problème posé par les économistes et envi-
sage serieuiement par les cabinets minisiériels naquit, sans doute
1 Idée de l'autonomie économique et même politique dco colonies
d Amérique.

On 86 demandera peul-être dans lavenir ce quVtait unosociét,. nais-
santé, ce qu était un sauvage, car ..n y aura oncore, moins qu'amour-
d hui, ou ces choses existent du moins dans l'eloignement, l'idée de ce
qui n'existera plus... L'Kurope, alors en co.nmun.quanl avec l'Amé-
rique, communiquera avec son égale; elle y reirouverasa lorme et «es
mœurs'.

La genèse de cette idée de l'indépendance future des colonies amé-
ricaines date sans doule de ceite époi|ue. En tous cas, l'écrivain que
nous venons de citer recherchait . quels étaient les territoires dans
I Amérique septentrionale, qu'on pouvait attribuer a chacune des
colonies de l'Angleterre et de la France pour leur p.-ocurer cet isole-
ment l'une de l'autre, ou une assiette mutuellement indépendante »»
propre a assurer leur conservai tioi- mutuelle.U prise de Québec eut lieu en septembre ns!*; celle de Montréal
en septembre neo. Ces deux événements, et surtout la difficulté des
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2. Ibid., Préface, p. 10.


